
Deux raisons graves conduiront, dans un délai plus ou moins long, à la mort du 

latin. La première est l'amenuisement du nombre d'heures consacrées à l'appren­

tissage de la langue. La seconde réside dans le fait que l'enseignement du premier 

degré sera du ressort de régents, dont la formation au point de vue des Langues 

anciennes est extrêmement insuffisante. Ces deux raisons entraînent chez les 

enfants la méconnaissance des structures de base et l'absence des automatismes 

si nécessaires à la lecture rapide des oeuvres latines. 

On ne lit donc plus que quelques pages de César. Mais quel intérêt y a-t-il, 

pour un jeune esprit, à lire quelques démêlés de César avec l'une ou l'autre tribu 

gauloise, alors que ce qui fait l'intérêt du Bellum Gal/icum, c'est le souffle pro­

fond de l'oeuvre, le travail immense de César toujours recommencé, cette volonté 

implacable jamais découragée, ce souci qui, a posteriori, nous apparaît providen­

tiel d'imposer à des barbares, un nouveau type de civilisation. Ce que je dis de 

la lecture de César vaut pour n'importe quelle oeuvre littéraire ancienne ou moderne. 

La lecture de quelques vers de la Phèdre de Racine inspire-t-elle le désir de lire 

la tragédie jusqu'au bout ? 

Ainsi donc, moins on lit de latin, plus on est découragé d'en lire et finalement 

on abandonne l'option latine ce qui, dans l'état actuel de l'enseignement secon­

daire, est fort aisé. 

Y a-t-il un moyen de remédier à cette situation ? l'lous le croyons. Nous 

pensons, au L.A.S. L.A., que l'on doit tenter de compenser la diminution du 

nombre d'heures consacrées au latin par l'utilisation des techniques les plus récen­

tes de notre pseudo-civilisation. 

On sait que l'Informatique, au cours de ces dernières années, a envahi tous les 
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domaines de l'activité humaine et tend, à l'heure actuelle, vers des formes nou­

velles : d'une part, la télé ma tique, c'est-à-dire la consultation à distance de ban­

ques de données sur le téléviseur familial et d'autre part, la micro-informatique, 

c'est-à-dire la prolifération de petits ordinateurs facilement programmables que 

chaque utilisateur peul adapter à son propre usage. La conjonction de cette 

double orientation de l'Informatique laisse prévoir que, d'ici quelques années, il 

y aura des ordinateurs dans les écoles et des terminaux video dans un nombre 

de plus en plus grand de familles. En France. le Ministère de l'Education 1\latio­

nale a décidé d'installer d'ici 1985, dix mille micro-ordinateurs dans les établis­

sernen ts d'enseignement secondaire. 

* 

* * 

L'expérience que nous avons acquise dans le traitement des textes sur ordinateur, 

nous a menés à imaginer un système capable d'aider les élèves de la première 

année de latin à surmonter les difficultés de l'apprentissage de la langue. 

L'idée générale qui nous a guidés a été celle-ci : créer un robot intelligent 

capable de composer lui-même, sans aide extérieure, des phrases latines et capa­

ble d'en donner la traduction. Pour arriver à ce résultat, il faut injecter dans 

la mémoire d'un ordinateur, d'une part, un dictionnaire de mots latins accom­

pagnés de leur traduction et, d'autre part, une liste de structures grammaticales, 
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c'est-à-dire des ordres qui permettront à la machine d'organiser elle-même les 

mots de son dictionnaire en phrases. 

Il se fait que nous venons d'acquérir un micro-computer : ce mot ne signifie pas 

que cette machine est minuscule, mais qu'elle est équipée d'un microprocesseur 

qui assure une extrême souplesse dans le déroulement des opérations. L'intérêt 

de cette machine réside dans le fait qu'elle ne se fatigue jamais : elle peut créer 

indéfiniment des phrases constamment différentes. La combinaison entre les 

mots est entièrement aléatoire : elle dépend de la seule initiative de la machine 

elle-même. Mais quelles phrases ? Avec quels mots et quelles structures 

syntaxiques ? 

La réponse à ces questions relève, en premier lieu, de notre conception de 

l'enseignement. Nous croyons qu'il faut commencer l'apprentissage de la langue 

comme le fait l'enfant qui apprend sa langue maternelle, c'est-à-dire par une 

répétition inlassable des faits les plus fréquents, sans se soucier des difficultés 

que présentent les anomalies de la morphologie*. Ainsi, en français, le petit 

enfant commence par apprendre les formes les plus irrégulières de la conjugaison 

je suis, tu es, j'étais, je vais, j'allais, j'irai. 

En second lieu, il faut tenir compte du fait que le premier auteur que l'élève 

lira l'année suivante est César. 

* On sait que, dans le domaine de la fréquence des faits de langue, le LA. S. LA. possède une 
information très riche qui résulte des recherches propres au Laboratoire et des travaux que, 
depuis près de 20 ans, nous avons réalisés, en collaboration avec des équipes de l'Enseigne· 
ment Secondaire : ce sont les relevés statistiques de tous les auteurs latins étudiés dans les 
Humanités. 

3 

Extrait de la Revue (R.E.L.O.) 
XVI, 1 à 4, 1980. C.I.P.L. - Université de Liège - Tous droits réservés.



La conjonclio11 de ces deux éléments conduit tout naturellement à commencer 

l'apprentissage du latin pnr les phénomènes lexicaux, morphologiques et synta­

xiques que l'on rencontre le rlus fréquemment dans César. Les listes de fréquence 

du Bel/um Ga/licum font apparn~tre que ESSE est le verbe le plus employé. Nous 

avons donc décidé de commencPr par l'étude du verbe copule : ce sont les formes 

les plus fréquentes qui sero11i d'abord étudiées : est - fuit· erAt · sunt fuerunt · 

esse. 

Seules, évidemment, ces formes ne signifient pas grand chose : on peut, à la 

rigueur, en demander la traduction à l'élève, mais c'est là un exercice un peu 

artificiel. Nous avons donc décidé de les présenter en situation contextuelle, ce 

qui nous a fourni la première structure syntaxique de notre programme d'ensei­

gnement : sujet - verbe - attribut. 

A ce stade, il nous a fallu choisir des mots, substantifs et adjectifs, susceptibles 

d'être des sujets et des attributs. Conformément au but que nous nous sommes 

assigné, nous avons choisi parmi les mots les plus fréquents de César, les substan­

tifs /egatus, vir, hostis, oppidum, tribunus, eques, equus etc ... et les adjectifs : 

magnus, fortis, ferus, parvus, tristis, incolumis etc ... 

Il nous paraït intéressant d'expliquer sommairement comment fonctionne la 

machine. Il faut d'abord se souvenir que le L.A.S. L.A. a mis au point, depuis 

des années déjà, un système de codification alphanumérique de l'analyse morpho­

syntaxique la ti ne*. Ces codes cons ti tuent une sorte de méta langage qui as su re 

les fonctions de connexion entre le dictionnaire de la machine et la liste des 

ordres grammaticaux. Cela signifie que la constitution automatique de phrases 

est rendue possible grâce à la compatibilité de ces codes entre eux, tant au 

niveau lexical qu'au niveau grammatical. 

* On trouvera en annexe 1 le tableau général des codes d'analyse. 
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Prenons un exemple : une structure sujet - verbe copule - attribut se traduit 

en code par 1.A ou J.1 - 56 C ou L - 2.A ou J.1 : "1.A ou J.1" désigne un 

substantif (1) de n'importe quelle déclinaison au nominatif singulier (A) ou 

au nominatif pluriel (J), de genre masculin (1 ); 56 représente le verbe copule, 

C, la 3e personne du singulier et L, la 3e personne du pluriel; 2.A ou J.1 

symbolise un adjectif de n'importe quelle classe au nominatif singulier (A) 

ou pluriel (J), de genre masculin (1 ). 

La machine prend en charge cette structure (sujet - verbe copule - attribut) 

puis elle choisit dans son dictionnaire grâce à son métalangage, les mots qui 

y correspondent et elle crée aléatoirement des phrases indéfiniment variables. 

Ainsi, ayant trouvé LEGATVS, 1.A.1, EST, 56 C, INCOLVMIS, 2.A.1, elle 

crée la phrase LEGA TVS EST INCOL VM/S. 

Les premiers essais ont montré que certaines phrases n'avaient pas de sens ou 

avaient un sens ridicule. Ainsi, un oppidum ne peut être triste. Il a donc fallu 

ajouter des codes sémantiques d'interdiction pour éviter de tels non-sens. 

Après quoi, nous sommes passés à la structure sujet - verbe transitif - complément 

d'objet direct. Les mêmes techniques ont été mises en oeuvre mais à un niveau 

de complexité plus élevé, puisqu'interviennent ici l'emploi d'un cas nouveau, 

l'accusatif, et l'utilisation de verbes transitifs. Ceci nous a conduits à enrichir 

le dictionnaire de la machine ainsi que les codes sémantiques et morphologiques. 

Ce problème une fois maîtrisé, nous nous sommes attaqués à la subordination. 

Dans ce domaine, nos relevés statistiques grammaticaux nous ont été d'une 

grande utilité : ils nous imposent, en effet, en priorité, l'étude de la proposition 

relative qui couvre 22% des subordonnées, puis de la proposition infinitive, 
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21%, de l'ablatif absolu, 12% et de cum, 6%, soit au total 61 la des subordinations. 

Dans ces différents cas, l'ordinateur construit lui-même ses phrases à l'aide de son 

dictionnaire et des structures syntaxiques qu'il possède dans ses mémoires. Il va 

de soi que plus la phrase est complexe et plus difficile est le travail de la machi­

ne, Il y a, dans ce processus, un brassage extraordinaire de mots et de formes. 

Il importe d'insister sur le fait que la machine travaille de façon purement 

aléatoire : elle choisit au hasard un mot dans son dictionnaire et cherche, au 

hasard, un ou plusieurs mots compatibles avec le premier. L'ordre des mots est 

lui aussi laissé au hasard; c'est l'ordinateur qui en décide. 

La phrase ainsi constituée 

attend qu'on la traduise. 

qu'il a lui-même élaborée. 

automatiquement apparaît sur un écran et l'ordinateur 

Lorsqu'il a reçu une traduction, il la compare à celle 

Comment opère la machine pour constituer sa propre traduction ? Dans son 

lexique, elle possède, pour chaque mot, un ou plusieurs équivalents français. 

Ainsi, D VX est accompagné de deux traductions : le chef et le général. Pour 

traduire la phrase latine, la machine utilise également un métalangage codé qui 

sert d'interface entre la traduction des mots et les ordres grammaticaux qui 

conduisent à la construction de la phrase française. 

* 

* 
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L'outil une fois créé, nous avons été amenés à le structurer pédagogiquement 

de manière à provoquer un dialogue entre le robot et l'enfant. L'ordinateur 

propose dix phrases pour chaque leçon. L'élève doit donner sa traduction 

après chaque phrase. A la fin de la leçon, la machine fournit le nombre de 

réponses correctes puis imprime les dix phrases et leur traduction de telle sorte 

que l'élève peut réexaminer, à tête reposée, les textes sur lesquels il a travaillé. 

En plus des structures que nous avons citées tout à l'heure, nous avons réalisé 

trois exercices automatiques relativement simples : 

1- La machine propose une phrase dans laquelle un mot pris au hasard est 

tronqué; cette phrase apparalt sur l'écran accompagnée de sa traduction. 

L'élève doit compléter le mot tronqué. 

2- Le deuxième exercice permet de contrôler l'acquit lexical. L'ordinateur 

demande à l'élève de traduire un mot situé dans un contexte restreint. 

3- Le dernier exercice porte sur la proposition infinitive. L'ordinateur propose 

une phrase composée de deux propositions indépendantes. L'élève doit trans­

former cette phrase de manière à obtenir un verbe principal et une proposition 

infinitive*. 

Nous terminerons par trois remarques : 

1- Tout le système est hiérarchisé et forme un ensemble cohérent. Ainsi, lorsque 

l'enfant aborde l'étude de la proposition relative, il retrouve obligatoirement les 

structures sujet - verbe - attribut et sujet - verbe - complément d'objet direct. 

* On trouvera, en annexe, des échantillons de phrases composées et traduites par l'ordinateur. 
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Cette récurrence des phénomènes est de nature à favoriser les automatismes 

dont nous avons dit précédemment l'utilité. 

2- Le système sera étendu à d'autres structures; nous essayons de réaliser actuel· 

lernent des propositions de but et des propositions conditionnelles. 

3- Le lexique peut ëtre modifié en fonction de l'auteur que l'on désire lire; 

comrne nous l'avons elit précédemment, notre lexique est conçu pour prépa1er 

à la lecture elu Be/lum Ga/licum de César. Mais, naturellement, nos relevés 

statistiques et les rnicrolexiques qui en sont résultés nous permettraient de 

constituer sans peine d'autres dictionnaires-machine. 

Oue elire en conclusion 1 

Nous avons eu l'occasion d'expérimenter l'efficacité elu robot avec des enfants de 

12 ans : le résultat est extraordinaire. La jeune génération accepte les inévitables 

contraintes matérielles de l'utilisation d'un terminal et dialogue avec l'ordinateur, 

non seulement sans la moindre surprise mais encore avec un plaisir évident. 

Nous sommes convaincus que l'enfant qui a appris à jongler avec ces différentes 

structures, sera capable de lire César avec aisancE. 

L.A.S. L.A. 

Université de Liège 
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L. Delatte 

S. Govaerts 

J. Denooz 
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ANNEX 

54 
Cal "var~ 

p•mmttl~ .. 

Substantif 

Numéral 

1 

55 
Sou..utégor~ 

"-' Vul• 

h: déci. 
2edéocl. 
Jedkl 
4edlkl 
5edk1. 
Anomal 
Déci. gr. 

p c s 
lecl;o&SSe 1 A J 
2e cl.cons 2 " K ... J c L 

-is 4 0 .. 
1mp. 5 E N 

Anomal 6 F 0 
Dkl.gt:. 1 

p c s 

Cardinal 
Ordinal B K 
Distributif 3 
Multiplk. 4 
Adv. ord. 5 E N 
Adv.mult.6 

56 
Cao 
l'ononM 
Nom bA 

s p 

Nominatif A J 
Vocatif B K 
Acçusatif C l 
G~niuf D M 
Dat1f E N 
Ablatif F 0 
Locatif G P t-----+--------1 lrtdéclinable Z 

Adjectif­
pronom 

Verbe 

Adve-rbe 

Perwnnel 
Possessif 
Réllkhi 
Po!iSeSSif réfléchi 4 
O!!momtratif 5 
Relatif 6 
Interrogatif 7 
tndHim 8 

A p 0 

leconj A J 
2e conj. " K 
3e conj c L 
4e conj. 0 M 
4e bis E N 
Anomal F 0 

S-0 

Relatif 6 
Interrogatif 7 
Nég.ahl 8 
lnterragatif-négalif 9 
Comp.aratil 12 
Supertatil Il 

Préposition 7 Type MECUM 

ConjOnCtiOfl 8 Coordination 
Subordination 

s p 

lo A J 
2o " K 
3e c L 

Cas régi 3, 4 ou 6 

~-----+---------+------~ lnteqect•on 9 

57 58 
Mode T•mps 

Modo Temps 

du verbe subordonné ré-gi par un pronom relatif ou 
interrogatif (d. verbe) 

lnd•calif 1 Présent 1 
Impératif 2 Imparfait 2 
Subjonctif 3 Futur simple J 
Participe 4 Parlait 4 

P!uS-<jUe-parfait 5 
Fu1Urantérieur 6 

Adj ve-rbal 5 
Gérondif 6 

-us fui/luerim/luis:se 1 
-usfueram/fuis:sem 8 

Infinitif 7 
Supin en -UM 8 
Supin e-n -U 9 -usluero/urusluis:se 9 

Modo 

du verbe subordonné reg• par un adverbe relatif au 
Interrogatif (cf. verbe) 

Modo Temps 
du verbe subordonné rêy1 par une con1anction de 
subordmatlon (cl. verbe) 
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59 
Fonction• 

Verbe pnncipal 
Verbe su bord 

60 
Emploil 

Emploi subst. 
..:ljecl. 
adYerb. 

61 
Genre- Tmno 

al GE!nre 
commun 
fémmm 
miJSC.etfém. 
m~utin 

12 
11 

bi Tmèse 12 

65 
Tr.tition 

leçon contestée 

Mot absent don~ 
certains rn~. et 
adopté par édit 

Conjecture reçue 

Laçune comblée 

CRUX 

Leçon rejetl!e 

Mat pr~nt dans 
cerliiinsmss. et 
rejete par &dit. 

Mat imposs1ble à 
analyier en fonction 
d'une lacune 

CODE ALPHABETIQUE 

12 

A 

0 

G 

La Jeure 0 ser.:J notée 0 
Le zéro sera noté 0 

66 
Ponctu1tion 

K dernier mot du ch&p., 
du paragraphe ou du 
Yers et de la phrase 

s dernif'r mot du para 
graphe au du vers tl 
de la phrase 

2 dernier mol de la 
phnrse 

Il dernier mol du cha-
Pitre et du paragra-
phe au du vers 

0 dernier mot du para-
graphe ()IJ du vers 

Il Zéro 

J 

T 

M u 
v 

0 w 

0 

La conjonction du drgq 1 et du zomng zéro est 
reprêsentee non par une le ure mars par te 
Signe 1 
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ANNEX 2 

STF:UCTUF:E SUJET, VERBE, ATTRIBUT 

MAGNI MILITES SL~T 
FRATER FUIT MAGMJS 
t·IOtJ ERAT PARI/A FAI·IA 
PATRES SL~T FORTES 
TRISTJS DC~INUS EST 
llO tl SUIH AEOU I 001·1 1 tl I 
FORTES HOSTES SL~T 

REGES ERANT MAGUI 
EST TRISTIS MILES 
'.,1 1 F: tlotl FU 1 T t·tAr:;tiUS 

MAGUI MILITES SUriT LES SOLDATS SOUT GRANDS 
FRATER FUIT MAGNUS LE FRERE FUT GRAND 
NC~ ERAT PARVA FAMA LA RUMEUR N'ETAIT PAS PETITE 
PATRES SUNT FORTES LES PERES SC~' COURAGEU~ 

TPISTJS DOMIMJS EST LE MAITRE EST TRISTE 
riOU ::.UNT FiEC!Ul [•OI'IIIH LES I·IA!TF:ES tiE SŒH F'A:O. JU:O.TE"O. 
FnPTES HOSTES SUNl LES ENNEMIS SONT C~JRAGEU~ 
F·Er:;E~-. EF'AIH t·IAC,tll LES F:OJS ETAIENT r::.F·Atl[•~; 

FSl TRJSTIS MILES LE SOLDAT EST TRISTE 
'·.1 1 F· tiCrN FU 1 T t·tAr::.t/IIS L HCri·H·IE tiE FUT F'A·=. r::.F·fitJ[• 
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ANNEX 3 

STF:UCHJF'E '":UJET. '·.·'EF:E:E .. CCII·IF'l_Ei'IEUT l• I)E:JET l•IF'ECT 

TRIE:UUUM FRATRES IUVITAUT 
D~:ES UC~ LAUDAVE~JUT FILIL~ 

CAF' I T AC:iF:Ut·l HOt·lO 
DUX ORAVIT FILIOS 
VALLA TPIBUUUS OPPUGUAT 
ORAVIT LEGATL~ UUUTIUS 
PED I TEt·l FF:ATEF: '·.IUUWRAT 
EQUES IUVITAT FRATRES 
'·.IULnERAT HOSTES HOt·IO 
DC~Ini NOn ORAnT DUCEM 

TRIBUUL~ FRATRES I~~.IITAnT:LES FRERES InVITEnT LE TRIBUn 
DUCES nON LAUDAVERL~T FILIL~.LES CHEFS NE LOUEREUT PAS LE FILS 
DUCES nON LAL~AVE~JUT FILIL~ LES GENERAL~ NE LrnJERENT PAS LE FILS 
CAPIT AG~JM HOMO:L'HOMME PREND LE CHAMP 
DUX ORAVIT FILIOS:LE CHEF PRIA LES FILS 
VALLA TRIBUNUS OPPUGNAT.LE TRIE:UN ASSIEGE LES RETRANCHEMENTS 
ORAVIT LEGATL~ MJNTIUS·LE MESSAGER PRIA LE LIEUTENANT 
PEDITEM FRATER VULNERAT LE FRERE BLESSE LE FANTASSIN 
EQUES INVITAT FRATRES:LE CAVALIER INVITE LES FRERES 
'·/UUŒRAT HOSTES HOt·lO: L · HOMt·lE BLE :OSE LES EW·lEt•l I S 
DC~INI M~~ ORAUT DUCEM·LES MAITRES NE PRIEUT PAS LE CHEF 
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ANNEX 4 

STRUCTURE PROPOSITION RELATIVE 

HOSTIS QUEM EOUES ORAl FUIT FORTIS 
'·/TF' OUEI'I F:E>: LAU[•IiT EF'AT TF·Jc.Tic, 
mATEF' QUI EF'AT f•IAGNUS REGEI·I LiiU(•fi\11 T 
F'OF'LILU::. C!UEfol HEF:CATCIR ORA\1 I T NON FUIT POT ENS 
TF I E:Ut/US OUEI·I HI LEe. Itl\1! H1T 1/ütl EF'AT 11/COLUI·II ::. 
I·IEF:UITCIF' OUI '·/ALLUf·i IIF'F'UCiiiAT 1/CIII EST fo!AC;NUS 
LEt:,ATLIS I)I_IEfol TF· 1 E:UIIU~. OFFJ'..I IT 1·/0N EF:AT Itll US TUS 
r·t:tF'UL u·~. PU! 11011 FU 1 T F'ftF:'/US Ht:tt·l 1 1 IEI·I OPAV I T 
F'CtPULUc, C!UEI·I HOST 1:0. LiiUC•A\IJT 1-/011 E:O.T POTEI/C". 
HOI·IO OUEfol 1/UIH 1 US OF:A'.,.' 1 T EST 1 Il 1 US TUS 

HOST!::. C!UEt·l EOUE:O. OF~AT FUIT FOF'TIS L 'Ei-11/Ei'll C•UE LE C.A'o/ALIEI<: PRIE FUT COURAGEU>: 
HO'STI<:. üUEI·I EOUE·; OF'AT FUIT FOF:TIS L EW/Ef·II QUE F'F:IE LE CA\/ALIEF' FUT COURAGEU>: 
'·,IIF' CII_IEI·I f<:E>: LiiUC•AT EF:AT H:ISTIS L HOI·II·IE l!UE LE POl LOUE ETAIT TF:I:O.TE 
VIF QUEfol REX LAL~AT EFAT TFISTIS L'HOifliE OUE LOUE LE ROI ETAIT TRISTE 
FF'ATEF: t)UI ERAT f·IAGIIUC". F:EGEf•l LAU[oA\IJT LE FFH:E OUI ETAIT t:,F·At/C• LOUA LE ROI 
POF'ULU::. OUEt·l f·IH:CATCIF: ORA'·/IT NOl/ FUIT F'OTH/::. LE PEUPLE OUE LE t·IAF:CHAIIC• F'F:IA NE FUT PAC"· F'Uic.::.At/T 
F'OF'LILI_IC". CiUEi'l I·IEF:CATOF: OFH·/ IT 11011 FUIT F'OTENS LE PEUPLE OUE F'F: 1 A LE I·IAF:CHAI/[• liE FUT F'AS F'U 1 ·.:.c-.At/T 
TF:I~JNUS QUEM MILES INVITAT NON EF:AT INCOLUfo!IS LE TRIBUN OLlE LE SOLDAT INVITE N ETAIT PAS SAIN ET SAUF 
TRIBL~US OUEN fo!ILES INVITAT NON ERAT INCOLL~JS LE TRIBL~ QU'INVITE LE SOLDAT N'ETAIT ~iS SAIN ET SAUF 
fo!ERCATOR OUI VALLL~ OP~JGNAT ~JN EST fo!AGNUS LE MAF'CHAND QUI ASSIEGE LE RETRANCHEfo!ENT N EST PAS GPAND 
LEGATUS OUEfol TRIE:UIJUS OF:A'·/IT 1/0U ERRT 11-/IU::.TUS LE LIEUTEIIAIIT L~LIE LE TRIE:UII PRIA !l'ETAIT F'A':. Il/JUSTE 
LEGATUS QUEM TRIBUNUS ORRVIT NC~ ERAT INIUSTUS LE LIEUTENANT PUE PRIA LE TRIE:L~ N'ETAIT PAS INJUSTE 
F·OF'ULUS üU 1 tlüll FUIT F'AF:'·/1_1·,:, HOt·l 11/Et·l OF: A'·/ IT LE PELIF'LE OU 1 liE FUT PA~. F'ET lT F'F: 1 A L HCtl·lt·IE 
POPULUS l!UEM HOSTIS LAUDAVIT NON EST F'OTENS LE PEUPLE QUE L'ENNEMI LOUA N'EST PAS PUISSANT 
POPULUS QUŒ HOST 1 S LAUDA\/ IT I.JON EST F'OTŒS LE F'ELIF'LE üUE LOUA L ENt/Ef·1 1 WEST PAS PLI 1 SSAIIT 
HCif'lCt OUEI·1 f/UNTIUS OF:R\/JT EST IN JUSTUS L 'Hot·H·IE QUE LE f·1ESSAGŒ PRIA EC"·T li/JUSTE 
HOMO OUEM NL~TIUS ORAVIT EST INIUSTUS L'HOMfo!E üUE PRIA LE fo!ESSAGEF: EST INJUSTE 
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ANNEX 5 

STRUCTURE PROPOSITION INFINITIVE 

NARRAS REDIRE PATREt·1 
COGITAS ESSE MILITEM MAGNU~1 
COGITAS LOQUI MERCATOREM 
COGITAS SCRIBERE TRIBUNUM 
SCIO ESSE PATREM AEQUUM 
PUTAT ADESSE HOMINEM 
DICO ABESSE VIRUM 
VIDEO ABESSE PATREM 
DICIS GAUDERE PEDITH1 
PRONUtH I AS GAUDERE TRI BUNUM 

NARRAS REDIRE PATREt·1 :TU RACONTES QUE LE PERE REV I EtH 
COGITAS ESSE MILITE~! MAGNUt1:TU PENSES QUE LE SOLDAT EST GRAND 
COGITAS LOQUI ~1ERCATORH1 :TURENSES QUE LE MARCHAN[) PARLE 
COGITAS SCRIBERE TRIBUNUM :TU PENSES QUE LE TRIBUN ECRIT 
SCIO ESSE PATREM AEQUUM:JE SAIS QUE LE PERE EST JUSTE 
F'UTAT ADESSE HOMINEt1 :IL PENSE QUE L'HOMt·1E EST PRESENT 
DI CO ABESSE VI RUM :JE DIS QUE L' HOMt1E EST ABSENT 
VIDEO ABESSE PATREM :JE VOIS QUE LE PERE EST ABSENT 
DICIS GAUDERE PEDITEM :TU DIS QUE LE FANTASSIN SE REJOUIT 
PRONUNT I AS GAUDERE TRI BUN UN : TU PROCLAt1ES QUE LE TRI BUN SE REJOUIT 

13 

Extrait de la Revue (R.E.L.O.) 
XVI, 1 à 4, 1980. C.I.P.L. - Université de Liège - Tous droits réservés.



ANNEX 6 

VrnJS DEVEZ TRANSCRIRE CHAQUE PHRASE 
DE MANIERE A OBTENIR L~E PROPOSITION 
F'F' I tiC IF' ALE ET LillE PF'OF'O:O. I TI Otl I NF !tl! TI \lE 

COGITAS LOQUITUR PEDES 
J COGITAS LC~~I PEDITEM 
PUT AT LOQU !TUF: [:{11'11 IIUS 
:' F'UTAT LOOUI [{IIWIUI·I 
F'ROIIUNT 1 AS \lE fi 1 T HOST 1 S 
1 PRC~UNTIAS VENIRE HOSTIS 
ERRELI~ LA RE~JNSE CORRECTE EST PRONL~TIAS VENIRE HOSTEM 
DICIS VENIT HOSTIS 
' DICIS VENIRE HOSTEM 
PUTAT ABEST LEGATUS 
' ~JTAT ABESSE LEGATUM 
~JTAT LOQUITUR MILES 
1 PUTAT LOQUI MILITEM 
DICIS ADEST MILES 
? DICIS ADEST MILITEM 
ERREUR. LA REPC~SE CORRECTE EST DICIS ADESSE MILITEM 
SCIO VENIT MILES 
? SCIRE VENIRE MILITEM 
EF:PEUF:.. LA F:EF'OIJSE COPFHTE EST 
DICIS VENIT PEDES 
~· [• I C 1 S '·/EtH F:E PED ITEI·l 
DICIS REDIT PEDES 
, DICIS REDIRE PEDITEM 
~ REPONSES CORRECTES 

SCIO VENIRE MILITEM 

DESIREZ-VOUS REDJMMENCER CET EXERCICE? NC~ 
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